
5 413635 008504

1 0

1

Les femmes gagnent en moyenne 21 % de moins que les hommes. Une disparité alarmante. Cet écart est en partie dû aux temps partiels, essentiellement
féminins, mais aussi au choix d’études. Au rythme actuel, il faudra encore 40 ans avant d’atteindre l’égalité salariale. P.2-3 & 20-21
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L a Crimée a franchi jeudi
une étape supplémentaire
vers la partition de

l’Ukraine en demandant à Vladi-
mir Poutine le rattachement de
la péninsule à la Russie, alors
que les Occidentaux annon-
çaient de nouvelles séries de
sanctions économiques et diplo-
matiques visant Moscou.

Au même moment sur le ter-
rain, 40 observateurs de l’OSCE
ont dû rebrousser chemin après
avoir été empêchés par des
hommes armés d’entrer en Cri-
mée, contrôlée depuis le 28 fé-

vrier par des forces russes.
Les électeurs de la Crimée, une

péninsule de deux millions d’ha-
bitants à majorité russophone,
stratégique pour Moscou, auront
le choix, au cours d’un référen-
dum prévu le 16 mars, entre un
rattachement à la Russie ou une
autonomie nettement renforcée.

L’assemblée de cette répu-
blique autonome avait jusqu’à
présent projeté l’organisation le
30 mars d’un référendum pré-
voyant simplement un renforce-
ment de son autonomie.

L’organisation d’un référen-

dum en Crimée sans l’accord de
Kiev a été immédiatement
dénoncée par les Etats-Unis,
Barack Obama estimant qu’il
« violerait la Constitution
ukrainienne et le droit interna-
tional ». Elle a également été dé-
noncée par l’Union européenne
et le président ukrainien par in-
térim, Olexandre Tourtchinov,
qui a fustigé « une farce, un
crime contre l’Ukraine commis
par les militaires russes ».

Et Kiev a lancé la procédure de
dissolution du Parlement local
de Crimée. Après plusieurs jours

de réflexion, Washington et
Bruxelles ont finalement dégai-
né l’arme des sanctions. Barack
Obama, engagé dans le bras de
fer le plus tendu entre Occiden-
taux et Russes depuis la chute de
l’URSS, a ordonné la mise en
place de restrictions de visas
« sur un certain nombre de per-
sonnes » qui sont tenus pour
« responsables ou sont complices
de menacer la souveraineté de
l’Ukraine », selon la Maison-
Blanche. ■
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Bras de fer entre
l’Ukraine et la Russie
La Crimée a demandé son rattachement à la Russie. A Kiev,
le président Tourtchinov fustige « un crime contre l’Ukraine »
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Les petits partis sont-ils
négligés par les médias?
Le stemtest, cet outil
qui permet aux électeurs
de déterminer quelle est
leur tendance politique,
ne reprend pas le PTB...
Débat en ligne à partir
de 11 h 02.
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interactive sur les écarts
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L a situation des femmes dans
la société reste extrêmement

fragile. Et au travail ? On pourrait

ne voir que la bouteille à moitié
vide. Il y a pourtant dans ce cas
précis, des raisons de regarder
celle qui est à moitié pleine.
L’étude que nous publions au-
jourd’hui chiffre l’écart salarial
en Belgique entre hommes et
femmes, à 21 %. Mais si on en-
lève les temps partiels, il tombe
à 7 %. Cela veut dire qu’aujour-
d’hui, une femme qui occupe
chez nous le même poste à
temps plein qu’un homme, a un
salaire qui se rapproche de lui. Et
de plus en plus, car en quelques
années, cette différence de 7 %,
s’est réduite de moitié. Cette
tendance à l’égalité n’est pas due

à l’opération du Saint Esprit, ni
au souci spontané des em-
ployeurs. Les campagnes de
revendication jouent un rôle
déterminant. Comme la loi sur
l’écart salarial. C’est dire si la

politique joue son rôle, et peut
encore générer des avancées.
La bouteille à moitié vide ? 
Elle est dans cet écart global de
21 %, « plombé » par le nombre
massif de femmes à temps par-
tiel, soit 43 % d’entre elles 

– quasi une sur deux –, contre
8,8 % des hommes. La volonté
de travailler à temps réduit
résulte peu souvent d’un choix.
Nombre de secteurs l’imposent,
comme la crise économique. Les

rôles restent par ailleurs
dans nos sociétés forte-
ment répartis entre
hommes et femmes dans
un couple, poussant encore

toujours les mères à passer très
vite à temps partiel pour gérer
les enfants et la famille. 
Au risque de devoir payer ce
« choix », lorsque le couple se
sépare.
Le changement de cette image et

de ces rôles entretenus par la
société, ou intégrés par la femme
elle-même (fatalement destinée
aux études de communication, et
non à celles d’ingénieur…) tient
aux entreprises, à l’école, aux
parents et aux modèles exis-
tants. À cet égard, ces derniers
mois ont été riches en nouveau-
tés, avec des femmes au top de
Belgacom, de General Motors, 
de la Federal Reserve, du FMI, 
de l’Allemagne, du superviseur
bancaire européen. 
Certains crient au gadget. 
À tort : ce cap-là est en train
aussi d’être dépassé.
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L e « Stemtest » permet aux
électeurs d’identifier le
parti qui est le plus en

phase avec leurs revendications.
Le président du PTB s’estime

lésé et introduira une action de-
vant les tribunaux car seuls les
partis représentés au Parlement
sont ainsi testés.

Ce test électoral mis au point

par l’université d’Anvers et celle
de Louvain-la-Neuve sera utilisé
par la RTBF et la VRT en télévi-
sion, par La Libre et De Stan-
daard en presse écrite.

Le PTB/ PvdA le fusille, ju-
geant inadmissible de ne pas être
repris dans la liste des partis
analysés. David Pestieau, le res-
ponsable du service d’études du

PTB, souligne qu’avant les élec-
tions, « tous les compteurs de-
vraient être remis à zéro. Notre
parti se présente dans toutes les
circonscriptions du pays. L’atti-
tude des concepteurs du test élec-
toral est très conservatrice et les
grands partis créent toutes les
conditions pour nous contrer. »
Conraed Meulewater le concède

également : « C’est une règle
conservatrice. Mais nous sui-
vons une méthode qui est éprou-
vée en Flandre depuis 2003. Elle
est aussi le fruit d’expériences
réalisées par un large réseau
universitaire. » ■

P.4 NOTRE DOSSIER

Le « Stemtest » fait polémique parmi les petites formations

Hors temps partiels, l’écart sala-
rial homme-femme tombe à 7 %.
Les choses bougent malgré tout

MÉTÉO 
Les dictons 
à l’épreuve 
des chiffres P.22L a lutte contre le sida dis-

pose désormais d’une
nouvelle arme : le traite-

ment prophylactique.
Un médicament expérimental

appelé GSK744 a été testé avec
succès sur des singes, lesquels se
sont vus totalement protégés de
l’infection durant plusieurs se-
maines, même lors d’expositions
répétées au virus.

Cette importante découverte
vient d’être révélée par deux
équipes de chercheurs dans la
revue Science et lors de la Confé-
rence de Boston.

Le Dr Jean-Christophe Gof-
fard, de l’hôpital Erasme, ex-
plique que « le traitement pro-
phylactique de préexposition est
très intéressant. » ■
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Un traitement
prophylactique
contre le sida

Le traitement a été expérimenté
avec succès sur des singes.
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Wilmots a encore
du pain 
sur la planche P.25
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